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CULTURE DES CAROTTES.

Les carottes viennent dans une
terre grasse légère:et dans les sols
sablonneux.

Lacarot te est surtout à remarquer
parcequ'elle facilite la digestion.

Le sol doit être bien pulv -rise et
fourni de fumier pourri.

La graine doit être mise à environ
un pouce dans la terre et en rang.
Une once de graine est suffisante
pour cent pieds de rang.

Lorsque les carottes sont sorties
de terre, il faut les éclaircir de ma
nière à laisser une espace de quatre
pouces entre chaque plant. i

Elles croîtront rapidement si on a
le soin d'ameublir la terre et les
mauvaises herbes ne viennent pas
les étouffer. Sarclez-

DES FEVES.

C'est dans un terrain chaud,riche
et tendre que le3 fêves viennent le
mieux.

La fêve se plente .par sillons à 2
pouces environ dans la terreet éloi.
gnée également de ,deix pouces
dans le rang. 9uand la plante:est
sortie de terre ,denviron quatrepon-
ces, il faut renchauszer et immédia-
tement avant qu'elle fleurisseiL faut,
encore renchausser avec de la terre
molle. Il faut aus sisarotler ouvent
afin que les -mauvaises herbes ne
les étouffent point.

Les Mohawk hatives sont l'espeè
ce la plusrobuste. Elles ne sont
pa attaquées par, des. geléesý qui
ont souvent périr d'antrps espèces,

Elles rapportent beaucou p et gese
dent de longues cosses.

Les ' Valentines " hâtives .,son.t

aussi une bonne e- pèce.qui rapporte
beaucoup. ...

Lesfêees grimpaateb sont p antées
dans des fosses éloignées.les.unen
des autres de deux à trois piedsù;
un met cinq ou six feves daaî.,
fosse et on les recmvre denr0
deux pouces de tewr.r I kt ilAtie
de les semer avant.qm la terre soit
réchauffée.

Il faut plantar dqs gaules pour,
soutenir le plaptide oes feves.'

Les cultivitpiat* qui, planten t du
blé-d'inde trouveraient du profit à
semer des fèves grimpantes avec.
du blé.d'inde, mbis lorsque celui ci
a reçu son premier renchaussage.

Les tiges de blé-d'inde leur servi-
raient de support.

Ces fêves sont plus nourrissantes
que les patates.

DÈS MOUTONS.

L'opinion la plus généralement
reçue aujourd'hui est qu'on doit
tondre lesmoutons de bonne heure.

Depuis le milieu de mai jutsqu'au9
premier juin est l' poque la plus fa-
vorable ; même j le temps n'était
pas tout-à -fait chaud.

Quand on retarde trop à tondre
les noutons,leur laine absor bebeau
coup plus de.graisse ;et cette gi ais-4
se sor de leur corpos et. occasionne
un dépéri s' ement.

C'est pour eux une ýourcc d'épui-
sement.

E.outre,ils ne se trouvent pas en
úii bon tt pour profire de la ri.

chesse de l'herbe à la Eni.on du
printemps: car. c'est admis que
l'herbe au printemps fait plus de
Prelit aux animaux, que plus ta-d,
däiîs unesaisol plus avancée et plus
chaude.

En tondant les moutons de bonne
heure,leur laine croit raoidement
et leur toison est meilleure l'au-
tomiie.

Enf ne les tondant pas de bonne
heure, vous les tenez dans un état
(le faiblesse nuisible.

Les moutons toudus de bonne
heure Prennent généralement un
neilleur'hiver

Qiuelues personnes croient qu'il
n'est.pas aussi nécessaire de donner
a beire aux moutons qu'aux autres
animaux C'est là une erreur gra-
ve. Le8 moutons, s'ils ne boivent
pas, c'est jqu'on ne leur donne pas
'd'eau. Mais d.oiwez- leur en et vous
verrez qu'ils sei trouven t aussi
bien qe les autres animaux

Donnez-leur du sel et de l'eau
propre-

DE L'AMELIORATION DES SOLS
to NŽ E Ux

SA-

U n co (,I a l n dL éc it ce qui suit
au Covi Gen ,CyIn : tf

il y a à peu p ès 25 als que ie de-
viens- prop, e d'un terrain sa
blonneux d'e iv.con 9 ac:es en su-
pey~ioe. D ora at les oiîs ou qua-
tWeainées p ·écdente , on n'avait
pu retirer'd ce. sol qu'environ une
dizaine de mno a. de blé d'Inde par
acre. Je le fis' lbourer profonde-
ment, et le semai fort etn avomIte:
-An n oment où l'avoine commençait
à m ir, je fis labourer et mit en vi-

ron 70Ominots de. cendre p-ovenaat
dunt our à ch tur. Je le semai
alors en seigl), en trèfe et el1 mil.
J'obtins une belle récotte: de seig e,

et pendant plîtsieurs années, le ter-
rain ofl'it une belle pelouse. J'éta-
blis ensuite une rotation dans la cul
ture comme suit: du b!é ou du sei-
gle, suivi par une p airie paccagée
ou laissé en foin. Je semai ausi
des patates ou du blé-d'inde. J'a-
-vais mis très-peu de fumier, et ce-
pendant j'obtins les plus beaux ré-
sultats.

CtLTURE EN VUE DE LA PROSPi-
RITÉ DES ABEILLES.

Il est rare qu'il n'y ait pas au-
tour de soi, dans la campagne, des
parcelles de terrain incultes oudes
bruyères délaissées, ayant un peu
de terre capable de produire des
fleurs. Or, point de fiieurs poin4 d'a.
beilcs. C'est un axiomrn apfo !e.

Un spéculateur, . gravement at-
teint par des combinaisons dé sas-
trueuses de bourse, rêsoli de se
retirer à la campagpe :il s'exila
dans une petite maison. au fond
d'un pauvre village, ou il avait
conservéquelque hectares de ter-
rain patrimonial. Quelques ruches
en ruines lui inspirèrent l'idée
d'élever des abeilles, afin de voir
quelques êtres travailler pour pro-
duire, après avoir.vècu avec des
hommes qui travaillaient pour ne
rien faire. Le village était habité
par des agriculteurs culi'vant peu
et malle triste sol 'sur lequçI ils
vivaient. Quant aux fleurs, il n'y
en avait guère,
Notre spéculateur, qui n'était pas

un sot, se procura sàns rien dire des
graines de plantes rustiiques, , Les
iours de pluie,il 8q proiwenit dans
les environs du village, répandant
le long des sentiers, anltour des
buissons, sur un sol inculte, les'
graines dont ses poches étai efif
toujours remplies· En le voytà1 f
gesticules sur le bord des ,rou' s
ur les [andesi et leg pa s, on

le cru.t fou, et 'les fort.etetes'de
l'endroit riaient tog3t 14at(t des ma-
nies du nouvel arrivant.

Le printemps venu, les fleurs
s epanouirent, etjes abeilJes, trou-
van t une ample. provision, se mul--
tiplièrent -omme par ändhantement
Il est impossible de se faire une idée
du changement qui sopéra dins -trp
rayon de quelques kilomètrè. .1'ft
prit un aspet animé, la nature piet
se réveiller- La prbtispérité -
ruches de ce novateur nait e i

ligent frappa les gens dit . gHa .
Ils se procurent aussi des a ailles
plantèrent des arbres fruitjie, in-
troduisirent dans les cl4tUi as àala
place des arbusies inutiles, deiu
que nous avonssignalés. La luzer-
et le sainfoin quittèrerit les bains et
les fossés du cnemin pour 'rendre
place peu à peu dans le champs
envahis par, de mai écoltes
consévutives de céréal ô *u par la
jachère inproductive ; prairies
artificielles vinrent rhîr une
abondante nourriture -le bé.
tail, en apportant aux a' lles >198
trésors contenus dans 19 0 edea
fleurs. En dix ans l'aspëec P
changea l'aisance r mg la
misère; La prospérité d_é cu
assura le bonheur de tous. Ce vil
lage fut appelé le .YWage aXz abeit.
les. Il n'avait faIll que îe tI4ps
d'un homme instruit pour y aitener
cette métamorphose. 'Apiculteur
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